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Sons un nîouveau drapeau pour denander le rappel de l'U-
lion. Quelqu'un contestera peuît-étre ce fit ; nous luî
dirons• " Vo 'ez e.e qu'a dit la presse réformiste toute eitiCé-

re ; la rosse trançaise a dit que le programme de N. la-
pi neaut, tel tie développé dans Son amfestei est pas celui
dI parti(réloiste, des Libraux iCaiada ; la Presse aii-

glaise le dit le milémle ; et i y a là-dussus tilaimi t.'' Voilà
ui faitt qie inrous laissons Un iconsidérer et bi on mditer

"c'est titi luit qui répond pleitement à sa correspordance.

NOUVE LLIdS ELECTORALES.

A Portreuf, M. DChesnay cat élu de préférence à M.
j3ella ; M. Dchesay, quoiil'en disent les journaux
ories es tt un membre qui votera avec les reformuistes ; il
ne s yrait y avoir de doute là-dessus.

A Driamioîil, M. Watts,;mdidt libéral, a été élu ;M'
Wtlitts est un patrfait honnête homme.

Nirolet a iCt soiI devoir, nous lui cin savons gré : M. le
Dr. Fortier cii est le Représetant. II M. le solliciteur-gé-
nral Tuîrc'tte ncriva-t-il done se cascr

A Rouvillenui annoncions lue M .Hubliert était élti,selon
la chronique ; mais il n'en est r'iei. Il a perd par ie nuino-

rité de 2S voix ; M. Daviginoin es le cadidaiuîn t qiuii a trinimphe .
Ce monsieur a de tOus teIlpS îvi la gnatdle caiuse il ipays
il a toujours soutenu ses droits ; il ie fera pas antrement à
lhir'qu'il est. Ceux qui,c) tce in Gazc e /u d.Milonréal,
le r'auent parni les conservateurs, se trompent donc lourde-
1eot et font iîî jure -à M. Davignon ; car ce monsieur, d'aprés

tout ce (ioP luon en dit et out ce que l'on en connaît, inar-
chera sanis flé ciir ciiis la route tracée par I 'opposition.

A SH. Hyacinthe, M. Sicotte a secombh, et NI. 3outlbil-
lier eVt éltii; c'Ct un moîmbre pour l'oppositions

Aux Deix-Mn Mgnes, M. Scott a triomphé ; c'est un
membr(le l' opposiioni.

A Lenînox et Additgtoin, M. Seymour est réélu; il est1
ministériel.

Viidretuil 1'a pas élu, conme plus ieurs le pensaienti, le
scignelur 1larwod i c'est M. Mongeiais qui est le canidida
heureux il marche avec l'opposition.

A Leels, M. Ogle Gowan a été batitt, et M. 'Richards élu

el; sa plact 'e tit ieioire pour le parti réformiste.
]3çiowil a'élu ui1I1é11 ai c ct M. Sc'ott.
I el4c1ifim n'apasrk i o ins biei agi que les autres

'o mté, rèr riiies d ui psvs . ca r Hrn'l-lti. M . Baldwiti est
c uolme 'envoyé ait P aleniit io lr le représenter!1

A o e n M. Merrit si' lu ; c'e t encore tir , R é forin iste.

L'hlet a réélu son ancien représeutant, IT. Fourntier,
Imeiibro de l'opposition.

A Kamtoniiraska, l'élection a e lieu ; le r'eprésentait est

M.Maqi qui votera avec lPopposition.

A Peterborough, M. H all est éli ; c'est un réforiiste. t

Nos leeteutrs peuIvenIt s'apce'Voir par ce qi precede et1

parce qie nous avons rapporté dans nos l'euilles iprécédentes
quef jusqui ce jour les Torns oit perdu aii moins 10 comtes

dans le M. C. et les Réforistes titn seul.

Fn (S44, à l'élection de Montréal, il n'y eti que 2170
voix prises, faisant seulecient 10S5 voteurs qui eîssetitpu
user de leur droit d'élection.

tjusqu'à uujourd'ilui il y n59 mebilres élus; 35 ré-
forimistes, 17 tories, 6 douteux, et NM. Carroll pour Oxford
qu'on substitue à M. linclks, parceque, dit-on, celui-ci a fait
une eërreur de date dlans sa qual blealon .1.
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Ce résultat pruve que les Eheuteurs Libéruxa e Mont-

réal i.c doivent négliger aucuns des moyens légaux de
trioiphuier.lIs doivent ;ltus que juts s réunir et donner leur

voix. Un peut sacrilice de quelques instants ; voilà tout re
ue le pays 'demande;h impiossble de ne se rcndre pas.
Quaii-à nous, noire dernier mot est celuii île tous les Réfor-
mtistes': " Libéraux, allez voter en îîsse." Nous ajoutons
l ale viuter paiisib/ciient ;'' c'est la seule conduite qui Conm-
vienne L àdes huoummues libres, à des homunes honnêtes !

La G:le Officihele dle samedi contient deux proclama-
t iions, dn utiu inunce que la sanction royale a até don-

née aux il ls suivants : Acte poutr augmenter le japiai de
la Banue ide Qubec, etc.; Acte pour autonser lua Banue
de Muntréal à augmenter son cpital ; Acte pour autoiser
la Banque( de la Cité à 'ire de mêtme ;Acte pour itcor-
porer la Buque dlii Ditrct îe Québec. La seconde pro-
ct nitio mut ont ce q elut n q c tt t lea été d s a éeà
l'Acte putr incîuîot'oer la Bauntqute des Mtciuil.L
mème gazette comient enlin la %version 'rançaise de l'Acte
pour uoionger le temips tixé pour la Prestation du serment,
pur les nrsonnes naturalisées en cette Province, etc.

La température continue à être bien iroide: aujourd-hu le
temis est couvert. La glace est arrtecm eface dti Cette ville.

Le Camand de Québec nous apprem! qu'il y a e 1227
Pap Himes,122 sépultures et '.5 mnariages àNotre--Dame de

Quméec ; Pe.ldent( des naisances sui' les ulécès est tle 105.
Le même juirnl nous anpremnduà une quêtte f dite dins

ýlI'Eglise Métropolitainue le Québec le Jour îles l'lois (à !it r-é-
uisition de la Socis de St. Vincent de Paul), il a été re

cueillia leue somme le .£W

eMNL. les Editeurs ues jturnaux tanmt fratnçais qu'au-
glais puubliésias le 13as-Canada sont priés de vouloir in-
itêrer dans leurs feuilles respectives, les quelques lignes sui-

Le Journrl d'gmrièuiture (en français)sera expédié par
a poste ;les pUoiss, etc., où il n'y a pas e upote, serount

servies par le Buttreau le Poste le Plus voisin, c'est-i-dire
(Iue I M. les cur'és, commîilîissauirus ' cole, etc., de cues lia-
voisses seront certains dIe recevoir leur's nuuméros ci
s'ad1ressanmt aut iiBureau de Poste le plus procliainu. Les
persones dans es camagnes,qM nu recevront pas le Jour-
S nal et qui déMe ienet te recvoi', voudront bien donner
leurs nms à M. le cuu de lur endroi le Plus vuite possi-
blo, en spécifiantt le noibre de copies qu'elles désirent re-
cevoi r.

OnaATo.-L Crt/olic Ierald noils apprend]L qte le lnos vues et nos idées. On croit avoir remporté -une
samedi des leriers quatre-temps, iM. Waldron et Mullen victire purce qtu'o o essay dà stmatiser avec u-ne
ont reçu Pordre de la prêtrise des mains do Pvque de Pi (pihiéte injuritese on une ioide plaisanteie un ordre
laclulpîie. de choses qui n'est plts, ou qui ne ous plait pas.Mais

ECLISE sTr. NuicEL.--Le mn journal nous apprend que quel avnt.uge peut retirer li jeune'sse do ecette maniere
la congrégation de St. Miclhel vient d'obtenir contre le comté de juger ? n'y aurait-il pas plus de jit ice 'et il'utilité à
un verdict de $ 2000, pour couvrir les pertes qu'elle a ontrer au jeune homme, comme digue le son ému-
essuyées dans les ismeîtes de 18 . titoni, le glorieux héritage d'léroisme et de vertu( de

ses pères plutôt qu',Pentreteniir de ce qi'on pappeile
CONFIR\ATION.-LO Freeman'sJounanous annonce queeless es vanits le:: ridicules prélention( les grands,

Mgr. Walsh,d'Halifax, a confirmé le 26 décembre à ew- la sollise arisbocrtique ? La jeunesse habituée à ne
York 203 personnes. jeter qu'un coup d'il de déduiti sur les siècles écoulés'

m a . n pprendra glières par' la respecter les conseils etvin.t'ire noitditmé ltevqiniean Choiite e Xsani.s les leçons de fâge mû r ou <le la vieillesse. Vous fdat-

par S. S. Pie IX.--Le Róvérend Maguir, fanmux Conitro- <ez son orgueil et sa vaité en uhbituant à se suffire
versise Catholique est mort du typhus.-Le Priuce de Join - aelle-même, vous li disposez à cette émancipation
ville est à Puris pour cause de mauvaise santé ; on dit u'il umiveiselle qui fitl de nus jours Panarchie et la confu-
ie pourra plus servir sur mer.-La Reine d'Angleterre va de- sion e toutes choses.
meurerà Pisle de îMan durant l'état perochain.-Fe'rre s- La question le 'ristocrde héréditaire, que je n.es-
rah eniln évacué;les Autrichcins auraient retiré leurs troupes saie pas ici le traiter, ne se résoud pus d'un t rait de
dans la citadelle et ne garderaient dansula ville qu'un seul Plume. Vous voulez s.lement, dir'ez-vous. celle du tu-
po'ste conjointement avec les ireuies pontificales, enut ? vus ne la trouverez dominante dans aucit état

Ili__a u ucune éporque. Ce n'est pas sa nature. Vous
CORR ISPONDANCE PARTICULIÈRE rejetez celle du um, qui reflette souvent une grinde

gloire et de précieux souvenirs-vous ne pourrez pas re-
DESjeter celle du couvoir qui ne suopose cependant pas

.IEL/1NGES RELIGIEUX. toujours le mente, ou vous adopte'rez forciient. coum-
nie de nos jours celle des richesses qui crinoftre souvent

UXE SÉaNce E L'INSTITrU' CAAIC ET UNE LECTU- bien moins encore.

En nu JUce Cii. MCONDELET. Cs distinctions sociules. élablies d'une uîière ou

M. L' E D I T E UR d'une aut re, sont un des élétnents essentici de l so-

.,i v d t a b ciété. Nos voisins ui'ot veut à tout prix et en toutes
L institut Canadien vient d'avoir une séance publi-choses'nous donner pour modèles nous offrent ici une

que et solcnnrielle le jour anunîi versuireu, de sa fondation, singuili'e leçon. Avec leur esprit. d'indépendance et
et les tournaux en ont reprduit les détnii.Le rap p ort d'egaliédont ils sont si tiers,comment trmitent-ils Inétme
annu el du G. comité de régie a lua fit plisir à tous dans les Etis libres. l'homme de couleur aloi s mtmie
ceux quiimnent leur pays, et qui doivent par consé- qu'une suite de génrutions a ait idispurnître de ssus
quet désirer li prospérité de ses établissements ulites, son front jusqu'aux drnières traces cde soi origine ? -
surtout quand ils ont pour objet la jeunesse. L'institut Jeu'aidmettris pas davantage ce sjugeitnts trinchés
Cannm n est digne de cet intérét public. On y voit et absolut sur l'éducation donnuée par nos Pères,cumme
ti.e jeune et ardente cohorte d'amis des lettres et des s'ils u'avaient rien entendu dns cette iit ère, et coim-
sciences uttr leurs forces pour les fire prospére, et ie si nous étions arrivés enfin tu siècle du triomphe et
se préparer par la aux travaux ius graves de li vie de la perfetion. Jugeons Ie LPéducation pai' ses fritis.
socile. Nous luions ce noble but c nous appOludis- Nousomnnaissos eIx'du paissé;lissouisq tempsinurir
sons volontiers aux succès lon équivoques de ces gé- ceux du présent et nous aurons a lors le droit d'établir
tnér'eu. brts. L'heureuse idée d'appeler' a son aide un paralèle pour d'cierde lu victoire. On se félicite
l'appui du tlent et l'autorité de l'expérience, révòle peut-êtr'e tro de tout P accessoir'e dnt oi a chargé
dans cette billaite jeunesse tut sentiment de modestie l'éducation de nos jours. Voilà ce qu'on veut biein up-
qui Ilonore, et une soif de science d'un bon a ugrpe eler du progrès. J'admets volontiers ces exigen ces
pour son avenir. Il lui flut un elt uno direction sage de époque, ais parce tqu'oi y attachait moins d'im-
et fierime pour ne pas s'écriter du but louable qu'elle portinceeautrefois et qui'on visait plus au solide qu'au
s'est proposé. Elle espère trouver ainsi dams les cou- brillant. ferez-VoUs croine que nous sommes supérieurs
seils et les leçons de ceux qu maichent devant elle à nos pères ? attendlez que nos femmes et nos filles
dans la carrière, ce que lâge et l'expérience semxblent (puru'ie parler que do toue pays) aient surpassé et
ne pas l aLcorder encore. . héroisme de vetus les daies <le lu Peltrie,dI'Aillebouit

Nous désirons ardaniment voir cette jeune mstitumno d'Youviie,les Demoselles d'AilleboubàManse,Leberi,et
ma'rcher courageusement dans cette voie, et <'estc ieen héroisme de courage et de patriotisme Mua aie et
sentiment qui nous a conclit à parler de cette dernière Mademoiselle de Vercheres, et nous les laisserons vo-
seance mise aut grand jour par la voie de la presse, elle lontuers se féliciter, si elles le veulent, le savoir ummieu i
est comme au baml de lPolinion publique, et on a le igelles, toucher un pirmo, aire Une. pirouette ou cutuîr
droit de relever ses écarts, si ele dionne lieu or cette un guîo
sétace te petit pas, je cr-ois, recevoir des applaudisse- ous ious serions arrêti à quelques rbservations
ments unnimes. sur les phrases suivantes qui oli-ent peu d'ecsutiltude

Le discours dlu Président respire peu la dignité aca- a s Puexpressiot. et quelquas uues mnIe ui sens aux
déique et ne traite pus avec assez de respect, les cho- si nous ne les avions p-is regardées commtie nii /aipsu
ses samintes. L'orateur se féliite (et c'est la seuln pn- calunp. ou comme rendant snds du ne impliteientli
sée qui dommnie lans son allocution) cde voir PInsti.ti lut pensée de iPateur. •

posséder une alhée puissante ce., dans le bau sexe Ca- ' o nos jours lraison ît'est pas bridIe pur la mieux
nadien. C'est un t rbut de reconnaissanee bien méité "a1acher au cil. a de la flie.
sans doute ; mais est-il bien place dans la bôuche d'un " ILi fe'wne e pass'e de *rndes r3cris.
jeune homme qui devr'it être plus occupé dotue que ' Vois deve tun corps autlf gu'à /-intellectul, et au
de galanterie? Que penser' surtout de cettlé allice it- ioril de :oe enfmi.
dissluble entre I'nstt et le beau sexe conttra.tée aux «I Tout ldivine qup soit le musique e//e n'en est por
pieds de Pautelde la Patrie,"quand ou sait que ce temple amoins utile, eur'eux les enfnuis gui rcneueut en cux le
était une salle de danseet cet autel un banquet Com- -' feu di&'in de la mnque; qu'ils l'c'tretice'e I ils y sont
ment epproiuverces éitnges associations de mots et ce "lenus ent conscicn"e.
mélange injuri'ux d'idées saintes et sacrées, avec des "I Le mmie, cet état par excelleuce. &
idées profunes, surtout quand il i s'git que de trou! On peut regretter que le cureur danus lin enset-
ver nu poimt da comparaison ? Que v'eulent dite cette tnement aussi solenni ait accoi'é une si petite part
II Protection d'une divimité eni trois personnes. La ut l'influence( d la rligiou e't dus sentieiints d1 ctur,'
patrie, lu femme, la nationalité, et les grands prêtres sur les résultats de P'ucution. Peti-êire que s'il eut.
de cette divinité qui comme los prêtres des autres dI.. puisé dautauge dtmIs ns sources sacites, et tis sous·
vinités, se recommandent a la hbralité des hnAmes les Yeux mde sonimtcressautut uudioire les >eauix exlemII-
de loi et d'spmune, pour entritetin et pemllisse- pies Is Aitmmes fotes et les Miles vertueuses dloît la
.nemtude leur tinpe,c'est--dir'ede cur bibliohèque ?'' bible inus odr' le mhltii, lu sn e aurait grandi c t le
Il y a là, disons-le, un déplrabic aus (ponur te ien caidre aurait ét plis ciple, no point de vie reli-
dire de plis), de' pensées et d'cxpressions que nous n geux et moral. Nuts n is pilr une observation que
nous permettrons pas de qualiier, niis uje nous ne nos tsuggère un des derniers niiés qui a pout objet
poavons pas excuer. la dnse. Ot ne geduit guè:re à voitr a son occ-

L. second sujet de mes observations est plus délicat. sion un sorte de flétrissuire jete du haut d'ntitutil
Je n uborde qu'aer. timidité. La natutre de son ob- acidémique sur une notoitú vs rable, prmce qu'eile
jet et le uaracti'c si honorab'deTouteu m'iiposent contrmarie il patit, les gouts re l'uteur, cin n'autorisant
des musures ; muis quand il s'tgit de vérités et de prin- Pas I iIdanse dans les couvets.
cipes,lai crainte de dléplaie, quilerait g'cre le silance Qu'on y danse ui'oi nity danse painoIs semble
deviendtaitne flaiblesse et unie lâcheté arncus Plato, u'ili ne convient paIs, surtout i untiti hommii '.'grave, d'v
mugis amica eritas. D'iillucrs dans un escignemet attacherune importance systéittiuIi es qui après tout
donné par un tel orane et adressé à la jeunmsse, cha- est contestable.
que paroile a une portée dont il est justo de bien com- Nous inuts garderons bien moins encore de sousc'irc
prendre 'impotance. Il s'agit de la lecture laite surt' aui ligangge le l'auteur( qtiuvec le toit d'un castuiste
Iposition de la mfenc en Canmi/a pu'arle Juge onde- hrcherche à meure en causen cmscietce de hpautorité
Iui. Elle tocctupélut i us gran<icî p:ie d lu seauce. ecclststique, et qti insinue, nous n'oseions dire suri

Puarlons ratnchemuent, mîts satis rdonnert auimic u t- quels fuinduemients, <lie les comm tti uatés relhigiutses sott
teinute aux initenitionis droites et tit zèle ardcenît d'un, des bous ce r'appouîrt en coutra'udietiont aîvec e!ies-tmnmes.
proumot carms atîntis de P'uduceatioin, il'un tati dé-vouté de ''Viilspmoe m ' uuiîutî ii igtîm
la jeunîesse, et dl'unt hiommte qIue son mérite place danis<ct Icti' lesîaros que u abandonne auu tueenl ior
min rang dlistinîguté de lui société. -~élirîet'r. i'Espérs quet'larise t mouseieît't relitî

Le sujet était itressanît ; il seratit >peit-êtrn )tii 't tere feronts tie/dcs, su l s cth utonute en.ciuxsas
dle dlottet' ude lopportumile d e lai cit'eonstanîce, carilr<lse

que conisutter'ait peuT~ l'mttere e jeunues filles etré-s'tagit ici d'umn cercle littiernirîe fornm e pau' des jeunîes pondrual'uit bient pe>umux vœuix ries dîonues qjui dir'igenstgemus. Omît-ils à s'oecuper' de la mameîirC dlotît doit êtr'e laîu jetunessa. dont les vîtes celairée:s les mtetuenit ut
dinigée 'édiuutaion d'unte jeunesc per'so me? Le fondi I 'utnisson tdres progrès dhu jomur,.'
unous ut puîuu faible et peu coordlomnne. La etitique triou
vern'itt q umelque chocse àu dine pour lo style. Lut dictioni
in'est pais aissez chmâ:iée.les formte s aussez cotte ises <u tas- Pîtusieuirs articles sonmt remuis, faunte de plaîc".
sez satsissuantes ; lit phrîase SouvNent hourd'ol et t r'iaîatn-
te, est ou'ridiniremnt ttI tuadeitcée ; trais je tic pré- NAISSANC E.
tendcs pas lauro' de la littérantur'e, je mne veuxtu m 'i'rréi' Eut cettle ville, le 7 dli coutranît luta hmo cdu Dr. D'Odlet
qu'à <les objets plus graves et à des pensées'd'un ordre D'Oisonniens, e mtis aitumnde ui lils. - ,
hiluts élevé. __________________________________

C'est unou déplotable nantie dIe notre époqjue de vecr- DiCÊS.
ser' a pleine mnamt le mépris otu le. t'ulîe sut ce clii À 5ts R'och,huier leS 5 oimuunt, dles fièvres tvphoïdes; Sic.r
s'est fait ava'nt nous 911 sur ce gui semble conîtrar' er Jean u\aîrio Armandttu, utmaire amneury l'gé dlë 36 amis,.

K -AVIS.
N demancic un INS'I ITU IEUR et.une INSTITU.
TRIIE Iotur enseigner le fi'ançais dans un des arron-

ussemients dle la paroisse du SAurA - RÉcLLET Uni
huinme marié dont la fetne pourrait tenir l'école Je ss
serait préfóré. S'adresser par lettres, franches de port,
aux Comnmiiésaires du lieu.

Sault-au-Réohlet, 16 décenbre 1847.

PETIT TRAITr

DE ÚÈMüÀUJ ANGLAIE.
A L'uSAGE Dr-S cOÏLEs riiainEs,

PelR" CLS- GOiN~ELIS
riaiuenanl sous Pressf e dats l'o acieré du Journal de -a dec.

E petit livre qui a. obtenu des paroles d'approbaion
les juges compiéteits et ui est un travail. utile et

, conscier.cieux, rencoitrera'indubitableent h'eneou-
i'agement u publit et de ceux qui sont s éeialernent char-
gs.-de îvogler N -enseig nemet élémeti , tais que tescornrnissires .d'éctlq et les instituteurs. MAI.Gosselii est

aunntugeusement con ui à Québec ,par des études mtiwaru-
tielles, des talenis iéels et siitutt itpar nti ingénieux -
e'rrplue à ,' dont oh'abien putcoit'-sgeer la t
Nilité sats Porter atteinte tu mérite de l'inven tio et à Ioa
hileté de linventiur à le défudre. Ce dernier fait nieut rapport avec luiraaie unglaise, mais il sert à fi
connuitre au pulit celui uquteH i doit avoir à faire co
grammairien. Nous renv'yuus le lecteur la nIote île M
McDonald, dont les études spéciales fot un juge ' comten. C cette mttire.- ournal de Quióec.

A. M. Ciarle Gsselil,
Mlonieuir.-J'ai lu le manuscrit de votre " Petit traité dle

Gramaîire Anglaise Lu Plug des Ecoles primnirues,' t jcrois pouvoir vous dir m(,avec vérité qu'en le publiant vOU.;
rendrez servicó et aux nuitres et aux élèves.

14 octobre, 1847. R. M A CDONA LD.

PROSPECTUS DE L'AUTEUR.
De toutes les exigences auîxquellEs tnous assnijétit de pluu'

.on phs, chaqne jour, notre position soriale, Pune des pluIs
iupérieuses est sans cotreduit tudle dle la angue a nglaise;se refuser a cette étude n'est rennetîmr, de gaté île u'c.ur, à
Sort avenir. Prenidre la peine de dóémontrer.cette vérité eit
ouloir démontrer un xime. Ainsi mon unique intention,

est nfl'uir au public un travuil gli facilite cette étude etîqui
ac 'deIl utabordable aux jeunes iute!Iigences que les livrez
-Lexc riement cri isuge danl hesé'Oies île ce Pays.

L'expérienîce de Idusieturs antntées l'>euisiigtiýriematmt, rmcý
rapports constants avec Is enfnts (gle caraneg eres ct
de disIositions divers im'otit convaincu, ire calegranictr
anglaises quPe l'on met entre leurs iiuis got gumé'umit
trop au-dessus le leur portée ; et quî'aisi elles n r'épondeti
las à ir besoins ;la phraséaogie en est ot tuop rèher-
chée ou trop ohscure. Ce sont pour eux des mots viles tc
sens, des phrases auxquelles ils u'attachent aucue idée. 
tout atît, en outre, noyé daus une masse d'exceptioïï '0reiaruies.u cmeun lourd lthrdeut, écîset lesnelli:.
gences encore fuihibles et dllicates, et luissent souven't par
laisser la confusion,et puis le dégoût. -

aCe défaut, dont n 'et exeinpte à pei près ucutine de nA
grmites, um aant frappé die bonne lieutr par les o
tuers qullne c't neligeue jour.entj
eur c'iétutitpuble île dli e rispau'u tre, et je trav"aiaila'
eu colmséeictîce. u\ie udéfiant de icis seules forces et ùô
mion propre jugemnt, deveiun iuuitéresséê,dutiLn t rca'als i

petit en pnarmee mis dlticile cn iréalité, j'ai consuté e
grammaires de plis tIl rét ation'et j'ciln i extrait t s
plit da ns 'expression, les upricipes et t les règles cui y soi tcmme pierdus, pour en taire tn petit corle giammntic uausi
peu 'olumneux. et aussi substantiel que possible, aftin dusoiuer li Mémoire îles enfts tout enti] (ludonnant beau:
coup à apprendre. Ce truvail fat je PNi soumis à ds per:
Sonocs capables Ien portert uguoment sainu et impartial
iy qii ue l'antorité de personnes dont la Ilmfàre et le

dési"ntéressement sont au-dssus de tout soupçon et otnt lsincéité tie saurait ètre mise en) doute. 'Des parolea d'eu-couurgement et ni ee di'ppruohiu iii sont toitées de euuslvresn; mon travail toiutub'gé etltt imparfait qu'il puisse
te, our anpru propre a rencontrer les besoins de lent
ent élémentaie et de nature N étre utile éulement
ruxi ta t titeuns et aux élèves. Parnu ies personnes je mte

permnettrai le citcr le nom île M. tMcDoiîald, le ei-devant ré-d:u teur dut Ciadien, dont la suience et a sinncérit tne serontcontestées par personne ;,et ce monsieur a bien voulu tmî'heo
norer dh'uun inotie d'approbution.

.Appuyé d'un -tel témoignagoe., j'ose espîérer qîIue mo.nhumble travail rencontrer un acrueil bienveiiHant chez meä
coipattrio:es et surtout parmi les amis de 'éducation.

CHA U LES GOSSELMr.

LIVRE NO UVE JX
Le-ient d unr publié par les sous i ns une nouvelle édi

,ic lde "nLA JOURiEE DU C REITIEN" contenant:
les Prières et les Olices des Diuianchies et tIes principales
étes de Iinnée, l'Oflice des Morts, et l'exercice du chemin
d ,la croix. Le tout a été revîi et augmenté par un eeeléi.

rtiuqe cat hique, eutavec lu cpprobatto partieuière île
leturs granmeurs tmonseigneur I'archevéquie de Québu c t
nimeig r'évéljUe le MIontréa. L'iouvrage est imprimé

a eu pupie', est lien reié., et tue renîferine pas
nmins de six-eet trente-huit pges,nillustrées de d6uzd
gravures sur acier.

Unuui nouvelle et
L'HONNEUR DE
rage sera veundu à)
demtui par cent.

julic édition( cde la NEUVAINE EÑ
ST. FRA NÇOIS XAVIER. Cet atou

bien boit malié,slvtoir, trois piastres et

D. Er J. SADLtER,
No. Ï79, rue Notre Daime Montréa

PEINT R E D'HISTOIRE ET DE PORTRAITS.
L'HONÑEUR d'amiconcerl ux citoyeus do Monîtréa-
et ait public en général, qu'il a établi son ATELIER

dai la maison de Ar. 3ouc'-r, TRé Notre-Dame
Ses rTUDES de PuiU'rtr-a serout visibles tous les jours:

depuis 9 11EU1,Es A. M. jusqu'à 4 HsUREs P. M
rontrnéat 1 lécembre 1&k7.


